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I e-  historique Sgccgar :

Le plus v ie l usage du mioa était comme accessoire de 
miroirs, lampes, lanternes et clôturas de fenôtres ; les nom­
breux "spécula" en mica trouvés dans les tombes des habitante 
préhistoriques du globe en font fo i ;  entre autres les tas de 
mica trouvés dans les sépultures des bords du Laie Superior, 
et de l'B ta t d'Ohio, aux Etats-Unis, provenant des autochtones 
précolombiens de oes rég ions,- le  mioa entrait dans la compo­
sition  des lampes à huile de la  Çfcèce et de l 'I t a l i e  anciennes. 
Depuis des sièo les, les v il le s  de PA.TNA et DELHI, dans l 'in d e ,  
ont servi de marchés de micas pour verre de lanternes en usage 
dans les temples et pour les processions nuptiales hindoues,

Saneqa (Lucius Annoeua) dans les "^uoestiones natu- 
ra la s " et Pllniue (Calas Secondas) dans son "Historié naturalis" 
parlent des "speoularia" employés comme les vitres modernes dans 
les appartements, et du "lap is" speoularia servant de miroir.
Du reste , cette pierre spéculaira de mica a donné lieu  à la  ~ 
science ou art spéculaire, art des temps anciens r e la t i f  à la  
fabrication des miroirs Boetiue de Boot en 1647, parle du lapis  
speoularia ou "fraweneys" employé pour lanternes et fenêtres.

On s 'en  sert encore de nos jours en Russie pour 
facettes peintes de lanternes à illuminations,

L'AlioBMKIBS 3LBKTBIZITACT9 OES3LLSCHA.PP de BERLIN, 
revendique avec le cdoa insulator de Soheneotady la p rio rité  de 
la fabrication industrielle du mioa aggloméré, NU. JEFFERSON 
ÆDHYiB Inventeurs Aoérioains du produit ont fa it  leurs pre­
miers essais en 1892.
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Les micas purs sont désignés par leur pays d 'origine: 
"Caloutta" -  "Madras" -  "Canadien" -  «Madagascar" ou par leur 
classification  chimiste : "Moscovite" -  "Phlogopite" ou enoore 
par leur couleur : "Mica Ruhy" -  «Mica ambré" -  "Mioa vert" -  
•Mica taché" e t c ., ,
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Le, Moa qt ses dériv ée

les agglomérés portent en général un nom déposé ; 
ïd-C^nite -  ïiieabeston -  iégohmLte, e t c .. .

divers silico-aluminatea de potasse, de fer et de 
magnésie se présentant sous la  forme de lamelles brillantse  
très minces et f le x ib le s , ont reçu l'appe lla tion  de "mica" 
tirée du la tin  "mioa»» (parce lle ) ou "tnicara" (re lu ire ).

Ce terme désigne un groupe de plusieurs minérriux, 
tous caractérisés par un clivage fa c ile ,  permettant 1g sépara*» 
tion d'un bloc en fe u ille ts  plans excessivement minces. Ces 
minéraux sont très communs dans tous les pays et constituent 
4$ de la  masse des roches ignées du monde. Pans les granits et 
les schistes, les parcelles de oioa sont abondantes, mais trop 
petites pour un sraploi quelconque.- Ces parcelles, résistant bien 
aux agents de désintégration des roches, se trouvent en quantité 
dans les «Kaolins" provenant de pegmatites décomposées. Ce oioa 
est parfois récupéré comme un sous-produit de l'épuration des 
arg iles .

On trouve abondamment dans certaines roches, des 
psiÜBttes argentées ou jaunes qui sont des micas blancs ou noirs 
transformés par de hautes teuçératures et qui peuvent, à première 
vue, utro confondues aveo des paroellea de métaux précieux.-» B iles  
s 'en  différencient aisément du fa it  de leur clivage ou de leur 
pulvérisation fac ile  aveo une pointe de canif, tandis que l 'o r  ou 
l'argent sont malléables, mais ne se clivent pas.

Les micas dispersés dans différentes variétés de 
roches sont sans valeur commerciale.- Ceux u tilisab les  sont ex­
tra its  de quelques gisements assez pou nombreux, contenant des 
feu ille s  à peu près sans déf-uts et ayant une surface d'au moins 
quelques centimètres carrés.
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Les applications nombreuses des feu ille s  de mica, par­
ticulièrement dans la construction des machines et appareils 
électriques ont placé ce minéral parmi les plus ina>ortnnts du 
monde.

VAR1BTB DS àlCAS s

Les principales variétés de micas sont connues sous 
les noms de *

Muscovite (potassique ou mica blanc)
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Cia JFse, THOMSON HOUSTOF -  M ina de Colombes (jenvier 1923) 

La od.cs et sas dérivés
3* -

-  Phlogopite ou mica ambré
-  B iotite ou mica noir
-  Paragonlte ou adoa sodiqua
-  lép idolita ou mica à lithine
-  Lépidoaalane ou mica ferrugineux
-  Bosco élite ou uioa-vanadium,

.a \

Un minéralogiste allemand, H1NTZB, divise les micas 
en 4 catégories ;

1 °- Le mica ferrugineux magnésien : biotite  
(méroxène, anomite, lépidomélsne, phlogopite);

2 °- Mioa ferrugineux lith iné ï zlnnwaldite (mioa 
noir corbeau, kryophyllat, polythionite)j

3° -  Mica a lca lin a) Lépiûolite, mica à lith ine; 
b| luscovite, mica à k a ll (potassique) 
c) Paragonite, mioa à nstron 

(sodique) ;

4 ° -  Mioa calcaire ; margarite.

Quelles que soient les classifications' scientifiques 
adoptées, passons brièvement en revue les diverses sortes de 
toi cas indiquées plus haut ;

la  phlogopite ou mica magnésien, ou cioa ambré ar­
genté, est de couleur assez c la ire , allant du brunâtre au jaune: 
e lle  est exempte de fer et ses feu ille ts  sont généralement 
bigarrés. Ce mioa esijriohe en a lc a lis . On le trouve surtout dans 
les oalcaires c r is ta llin s , ou bien dans les dolomies, ou encore 
dans les roches à serpentine, la  phlogopite est plus flex ib le  "  
que la  b iotite  ou mica ferrc-magnéslen, Cette sorte ne paraît pas 
convenir aux usages du oommeroe, en raison de sa teneur en fe r  
et de sa oouleur fonoée noire. Bans cette catégorie, las espèces 
les plus lourdes ne contiennent presque pas de soude ni de lith ine . 
Ce sont, entre autres : l ’anomita et le raéroxèna, tous deux es­
pèces assez rares de mica vert, et le lépidomélane ou mica ferru ­
gineux, 3a teneur est forte an fer et fa ib le  en magnésie. I l  se 
présente en petites plaquettes dans les roches plutoniques (granit 
et gneiss),

La zlnmvaldjte ou lithuanite, de oouleur brune, grise, 
noire, verdÊtre, v io let paie ou jaune. Ce mioa est très voisin  
de forme et d ’aspect de la b iotite ; i l  présente la  macle des 
miens et les clivages indiqués pour la b io tite . I l  emprunte sou­
vent la  forme de rosettes. Sa dureté est de 2,5 à 3 et r  der-ité  
de 2,82 à 3,20, I l  fond plus facilement encore que la lëp lào lite .
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fte fripa et aeB dérivée ' .

Cia Fse. TBD&9Q1? HOUSTON -  Usina da Colombe (janvier 192g) 4 . -

»

On la trouva surtout dons las granits stannifères. La zinnwel- 
dite est lith in ifè ro  ou fluorIffer a . (Consulter pour ce mica la  
mémoire publié par MH* DUPIHC, WKD3R et SABOT dans le "Bulletin  
de la Sooiété do Physique de Génfeve, paga 3 69, du tone XZXVI 
1910").

La LéPlflollte ou mioa à lith ine , est assez ra re .
Elle se présenta en la  me 11 a s hexagonales ou losanglqueo de 
couleur rose, rouge, violacée, l i la s ,  jaune, grise ou incolore. 
Son éclat est nacré, ses lames do clivage sont transparentes.
Le manganèse y est incorporé, TSCH&RHAX l 'a  étudié à la  page 
514 de son ouvrage : "Lehrbuch der Minéralogie, %Len, 1894",

La muscovit a ou verre de Muscovie, est un 
î , alumine et eau. C 'est le mioa le  plus et

mica riche
en potasse, alumine et eau. C 'est le mioa le  plus commun du 
commerce. 11 est on général pâle, un peu plus c la ir  ou incolore 
et a un lustre naoré sur la  surface de clivage. C 'est un des 
tro is  éléments des granits. Pour les formes observées et les 
f a d e  s des cristaux, voir p.335 de la Minéralogie de Lacroix. 
D'après oe savant, les clivages en sont parfa its et lamelleux. 
Quand les  plans de séparation sont très fa c ile s , i l  est possi­
ble de détacher des lames de musoovite des lamelles filifo rm es. 
Les lames du clivage micacé sont flex ib les  et élastiques. Sa 
dureté varie de 2 à B ,5. La moscovite est souvent êpre au tou­
cher, et un peu cassante.

La paragonite est un mica sodique, généralement do 
couleur blanc jaunâtre et d 'éo lat soyeux; e lle  oontient parfois  
de beaux prismes bleus de oyanite,. et de disthfene, associés à 
de la  staurolite brun rougeâtre. E lle  ne se trouve qu'en fines  
éca ille s , à contours Irrégu lie rs , dont la  nature c rista llin e  
n 'est souvent appréciable qu'au microsoope.

Le genre cljntoaite est un mica cassant.

Le mica triangulaira de Hatty, ou pannine. est un 
composé de s ilio a te  hydraté naturel d1alumine et de magnésie.
I l  appartient au genre ch lo rite . I l  a un éclat vitreux et est 
de couleur vert foncé. On le trouve dans certains schistes 
c r is ta llin s .

Le genre Margarita renferme les micas calcaires, 
qui sont des silicates .oyaratés d'alumine et de chaux. L'espèce 
margarite est blanche ou grisâtre , avec éclat de perle (marga­
r it a  en la t in ) parmi ses variétés, on peut citer s la  corundel- 
l i t e ,  l'ém erylito et la  gybertite.
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Le mica et 8ae dérivés

La Lamourlte est onctueuse au toucher, Ses lames de 
clivage sont flex ib le s . XJ’ est un silicate  hydraté d'alumine 
et de potassa qui se présente en agrégations à*écailles très 
fines blanc jaunfitre, û*un éclat nacré, fille prend son non 
du grand minéralogiste français DA.K0UR (Augustin A lex is ).

/
Le Serlolte est onotueuse au toucher. Sa couleur est 

rosée; elle  est transparente ou translucide; son éolat est 
vitreux, nacré sur le3 lanes de clivage. Bile entre en grande 
proportion dnnB la composition des schistes à aéricite, à 
l'aspeot soyeux et ridé ,

La Fuchsite ou talcs chromé, est blanche, grise, jaune 
ou verte, f

Tous les genreB de mica ci-des sus mentionnés peuvent ** 
ôtre rayés à l'ong le , Leurs feu ille s , exposées à l 'a i r  sur la  
surface des gisements, sont plus friab les que celles obtenues 
d'entre les cristaux solides, La densité de tous les micas 
varie entre 2 et 3,2, Le point essentiel pour l'industrie  
est que les feu ille s  puissent ttre divisées en lamelles minces 
Les variétés de nuances ni trop cla ires, ni trop foncées se 
fendent plus facilement.

■cia p a e ,  THOMSON liüü-'TQR -  Usine Ae Qolcascs ( j o n v i e r  1923) 5 . -

COMPOSITION CH1KISPS S

Les mioas sont des silicates multiples d'alumine, dans 
lesquels une partie de l'alumine a été ren^laoée par de la 
potasse, de la magnésie, du fer ou toute autre base. Tous 
les micas contiennent de 1'hydrogéné et abandonnent de l'eau  
s i on les chauffe à haute tenpérature,

La i/jasoovite ou mioa potassique contient 12 ^  de 
potasse •

3 S i  O2 3 A l 203 (K2 Na2) 0,3 S I o32K8 0
t* *

La j-'hlo^oDito ou mica ambré est un silionte multiple 
contenant de ïa magnésie et un petit pourcentage de fluor,

H K (K G P a) 3 Mg 3 AI (S i  0 4) 3

La biotite a pour formule ;

2 (M«, F «} 0, (AI 2/3 Z 2) 0, S i  O2
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Oie ?ae .  THOMSON HOPSTOK 

Le mica et ses dér ivés

Usine de Colombes - ( j a n v i e r  1983)

4#-  FABRICATION 

A )  MICAS PURS

6

Le mica brut est un p r o lu i t  n a tu re l ,  L ' e x p lo i t a t i o n  
des gisements s u p e r f i o i e l a  remonte à, l a  p lus haute a n t iq u i t é  
La première mine ouverte ans Etats-Unis est o e l l e  de RUGSL38* 
New-Hamphire (1803).  En V i r g i n i e ,  l e s  e x p lo i t a t io n s  commencent 
en 1880, o e l l e s  de New k e x ic o ,  Edaho, Colorado, sont toutes 
récen tes ,  1 -•

AK 01‘"HJB ;'3TH0Pg D ' EXTRA OT1 OH

Dans son ensemble, l ' i n d u s t r i e  du a ioa  est c a ra c té r is é e  
par l a  m u l t i p l i c i t é  de t rès  p e t i t e s  e x p lo i t a t io n s  a o t iv e s  quand 
l a  demande de mioa es t  grande ou quand l a  main d ’ oeuvre employée 
normalement aux travaux des champs dev ient  d ispon ib le ,  Trèa peu 
de mines sont ex p lo i t é e s  sans in te r rup t ion  et sur une'grande 
é c h e l l e .  Les méthodes et l e s  o u t i l l a g e s  sont de l a  plus extrême 
s im p l i c i t é .  Les opérat ions sont souvent l im i t é e s  aux couches 
s u p e r f i c i e l l e s  de pegmatites au dessus du nlvsau des eaux par 
défaut de moyen de drainage ou de pompage.

Cea moyens rudimentaires ont l e u r  exouse dans l ' i n c e r t i ­
tude du r é s u l t a t ,  l a s  dépota étant souvent t r è s  i r r é g u l i e r s  et 
sans o o c t ln u i t é .  Quand une poche de minerai es t  découverte ,  i l  
n ' y  a aucune oe r t i tu d e  n i moyens pour juger  s i  d ’ autres l ' a v o i ­
sinent et s i  l e s  f i l o n s  se pro longent .

De p lu s ,  l a  va leu r  d ’un dépôt dépend non seulement de 
l a  quant i té ,  mais de l a  q u a l i té  des micas e x t r a i t s .  Quelques 
défauts t e l s  que l a  déformation du p lan de o l ivaga  (mica gondolé )  
l e s  taches, l e s  matières é t ran gè res ,  abt laeent  considérablement 
l a  va leu r  d ’un l o t  dont l a  composition chimique peut ê t r e  par 
a i l l e u r s  s a t i s f a i s a n t e .

Le r é s u l t a t  de l ' e x t r a c t i o n  es t  de oe f a i t  une opérat ion 
t rès  hasardeuse.

Facteurs d ' encouragement en faveur de méthodes modernes :

Aveo l 'accroissement de l a  demande et des p r i x ,  avec 1 
a isance du pompage mécanique, l ' e x p é r i e n c e  des fo rages  en 
grandes profondeurs,  l a  tendenoe s ' a c c r o î t  de s ' o r i e n t e r  vers 
de la rg e s  en trepr ises  munie d ’ un équipement moderne. L ' u t i l i s a ­
t io n  des " a p l i t t i n g s "  de p e t i t e s  dimensions a in s i  que Isa  
a p p l ic a t ion s  m ult ip les  des poudres de mioa, permettent une

ULTIMHEAT®
UNIVERSITY MUSEUM
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Ole ?ee. TH0H3QIT H0U5T05 -  Usine de Colombes (Janvier 1923) 

Le mica et ses dérivés -  *
' J 111 11 . i l : - - . .

7#-  0À&i0Tg3I3TlaU33 ^LscT^igïïas
»

À -  MlCaS PÜR3

La rés is tance  d ié le c t r iqu e  v a r i e ,  pour une même 
épaisseur, aveo l a  composition chimique et la  provenance âu 
mi os.

Les muacovitea ont une réaiatance d ié le c t r iqu e  plus 
é levée  que le a  phlogopltes e t ,  pour une mena qu a l i té ,  lea  p a i l l e t t e s  
c la i r e s  r é s is t e n t  mieux que le s  p a i l l e t t e s  co lorées ou tachées.

La rés is tance  pour un même échanti l lon  décro ît  très 
v i t e  aveo l ' é p a i s s e u r . -  Pour des p a i l l e t t e s  de quelques oentlèoee 
l a  rés is tance  d ié l e c t r iq u e  est de :

1200 à 1500 v o l t s  par centième pour l e  ruby c l a i r  des Indes et de 
600 à 1000 v o l t s  par centième pour le s  phlogopites du Canada 

et de tiadasaaoar.

Le tableau ci-dessous donne l e s  constantes d ié leo t r iques  
de quel usa va r ié t é s  de micas :

POUVOIR DI2LBQTRIQUE DE CERTAIN iLICAS 
( d ’ après A. IL aüTZSCH).

Eohan-
t i l l o n s

■

K ICA S E T  LEUR PROVE- 
BAVOB

R é s i s t i v i t é  : Epaisseur: 
en 10® mé- : des p la -  : 
g  ohms-CU : quea en : 

: mm. :

1 A f r i c a in  o r i e n t a l ........
* ■

90 : 0,12 :
2 «  n 98 : 0,17 :

3 n n 90 :  0,21 :

Américain; basse oaté- ••

g o r i e ,  tacheté ............ 38 :  0,25
1 Canadien ambré ..............., . 90 : 0,25
2 «  *  • 70-80 : 0,25

Indien; l e  m e i l leu r e

rubis .................................................... 120 : 0,35
e•

l im i t e  di 
rupture 
en v o l t s ,

13.000
LO à. 12 000
11.000

11.000
12.400
11.600

18.000
—----
4-®»' ■
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Oie Pae. THOMS OH HOtfiTOE -  ITslne de Colombes (Janv ie r  1923) 

La mica et a es dérivés

POUVOIR DIBLBCTRIQUE BT COHSTAHTE 
DIBL3CTRIQÜE DB CBRTAIHS MICAS 

(par Braeat 'Vilson & T. M i t c h e l l )

Hméroa :Provenan-:
des é -  
ohant H -  
locs  es­
sayés .

: ces des 
: micas.
a*
•
»#

Descr ipt ion des : 
micas :

é
•é
9
4

1

•
a i •
:Madras. ,
*
a4 .u

•
•a.

(Brun ta ch e té ........ :
(Brun très  l é g è -  : 
(rament t a c h e t é . . . :

2
4

. a
4

•

Vert  tacheté A •
3 . w♦ . "  * B . . . î

4 î n " ' " 0 . . . :
5 , n* Vert  t a c h é .............:
6 . n4 Rubis t rès  taché . . :
7 . N• C la ir  v e r t  B ........ :
B « w* «  «  c •v ••••••
9 • Tl• n  •* n .u ••••••

10 : Bengale Tacheté ........
11 é 19« Rubis très ta ch é . . :
12 :  "  î B l a n o .............
1 3

a n
* Jaune ....................... :

14 .  n
4 Rubis c l a i r ...........:

15 :  Canadien 
»  n

Ambré A

. “  ' *
»

16 :  Amérique 
:  du Sud

•

Tachété ...................:

17 • n
i

•

«  ’ a

Rubis c l a i r .......... :
e

*
4

R ig id i t é  d i é l e c ­
t r iqu e  en miHiena 
da v o l t s  mai.par 
cm. pour un a épata- 

aaur en mm.
0,1: 0,2

: (1,6:1,2
( :
( :

« -

1.3 :1 ,1
W  : 0,7 
1.3:1,1 
1,6:1,2 
1,9:1,3 
1,7:1,2 
1,7:1,2 
2,0:1,3 
1 ,1 : 0,6 
1.6:1,4 
2,5:1,3 
2,1:1,4 
2,1:1,4 
1,5:1,1

1,0:0,6 
3,1 :1 ,4

6,3: 1

0.9 !
e •

2,77

» • 

0,9 : 1,93
0,5 :0J8V 1,7
0,94 : 1,43
0,95 : 1,3
1,0 : 3,4
0,95 : 1,73
0,9 : 1,61
0.8 : 1,6
0,2 : 2,04
1.2 : 2,5
0,4 : 1,4
0,9 : 1.4
0,9 0,78 1,9
0,B 0,5 2,1

1,4

0.4 :
0,9 : ■

•

Constants 
d ié l e c t r iq u e  

Bpaia- îôapao ité  
: inductive 
: a p é c i f l -  
: que

saur

----------

3,5

3.4
5.1

■i
-.-j

B.- MICAS AC0LCMBRB3
a *

Pour une meme épaisseur la  rés is tance
micas agglomérés est  t rès  in fé r i e u r e  à c e l l e  des m

• *' ■ •

**• '. %

d ié le c t r iq u e  des 
ioas pure.
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Ole Fse.  THQMSOfl HQÜSTCK »  Usine de Colombes (Janv ie r  1923) 

La mloa et aes dérivée _
2 0 .-

POWOIR DIELECTRIQUE DE QUELQUES AGGLOMERES 
----------- ftS ffoS ( par'"&'errl'Ic' &’"Bïïrîcân----------

3 M A T I E R E S  
i

Résistance d ié l e c t r iq u e  en 
sn v o l t s  par 1/10 de mm. à 

f r o id .
a

: F e u i l l e  de mioanite dure ....................
: M ioan ite  f l e x i b l e  ...................................
: T o i l e  micatée ...........................................
! Pap ier  mioaté .........................................«
a

4000
3000
1700
1800

—  ,. —  -  . .

1

333AIS DS "HOLITSCHSR^UR DBS FKDILLBS DB A:ÎCAÏITE3
— T z x -à r n  : '̂"g'ffoîB 'a? i 1 "agütf------------------

Provan&n ce 
( f a b r i c a ­

t ion  )

Résia tança d i é l e c t r iq u e  an v o l t s  
pour un a épaisseur de 1 mm.
A FROID A CHAUD

Planas P l i é as

Quantité d ’ a g g lu t i -  ! 
nant exudant sous l a l  
pression à chaud. ‘

—,—
A : 25.000 : 25.000 : 23.000 ; abondant
B : 25.000 : 22.500 : 20.000 m

m abondant
C : 24.000 : 23.000 t 23.000 «

4 f a i b l e .
. r *

La Maison ,!to eirowalcy" donne pour l a  mépohmite moulab:e, 
la s  rés lataccaa d ié le c t r iqu es  oi-dassous :

3oua une épaisseur de 0 mm,25 ................... 8.000 v o l t s
" " " " 0 mm ,4  12.500 v o l t s
" " " " 0 mm,6  . . . .2 0 .5 0 0  v o l t s
" " ■ " 0 mm,8  37.500 v o l t s
"  " " " 1 mm........................... 36.000 v o l t s .

?Jc

». * % 
•. y. *
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Cl» gaa. THQÜ30N HQU^TQg -  Usina de Colombes ( j a n v ie r  1923) 21 -

Le mioa et ses dérivés

L ’ SxoelBior oompound, de la  meme f irme, composé de

1 t o i l e  hui lée  Exoe ls ior  de ............ 18/100 (
3 couches de mica de . . . . . . . ............ 12/100 ( t o t a l :  5/lû
1 couohe de papier  S i c e l s i o r  . ........ loAOO (

a une rés istance d is rupt ive  moyenne de 14.000 r o i  ta.

A
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d e  ffee. THUSQN HOUSTOK -  Usine de Colombes (janvier 1923)

Le mica et ses dériv

8 ° -  GARA GTSRIST1QÜ5S iÆO/.KI dUES

Les mioas sont rarement u t ilisé s  pour leurs pro­
priétés mécaniques, sauf comme membranes vibrantes*

Leur résistance méoenique est fa ib le , particu lière ­
ment pour les agglomérés et on leur demande en général de ne 
supporter que des e ffo rts  de compression.

Les micanLtQs dures employées pour entre lames de 
collecteurs doivent résister à des pressions éQ.evées, aux tem­
pératures de fonctionne me nt des machines sans que l ’agglom&rant 
axude et sans qu’i l  y Rit glissement des p a ille tte s  élémentaires.

L 'é la s t ic ité  des entre lames est mesurée avant 
montage sous une pression égale à celle qu 'elles auront à sup­
porter après assemblage du co llec teu r,- Pour ces applications, 
oerteins constructeurs préfèrent employer, mtfme pour des entre 
lames de grandes dimensions et en dépit du p rix  beaucoup plus 
élevé, des plaques de uice pur, lp  sécurité étant plus grande 
qu'avec des raioanites.

O
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11



P 19 C JjHIÏÏJ

M ica v e r t  du B r é s i lreei l
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